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ESSIEU^RS 


nelle.  La  première  cité  de  l’Empire  i iemble  ^ par  la  voix 
de  fà  Commune  , s’élever  contre  moi  & me  dénoncer  a 
la  Nation  entière  dans  la  perfonnfe  de  les  Reptefentans- 
L’honneur  <jue  j’ai  moi-meme  il  etre  un  de  ces  Repreientans, 
ne  me  permet  pas  de  me  taire  : ce  que  je  dois  d’égards  à 
l’opinion  des  citoyens  de  la  capitale , me  defend  le  filence 
de  l’infenfibilité  : ce  que  je  dois  à moi-même  & au  fenti- 


ment  intime  de  mon  innocence  , me  defend  celui  de  la 
crainte. 


Toutes  ces  confidérations , Meffieurs,  m amènent  impe- 
rieufcment  à vous  prelTer  avec  injflance  de  me  communiquer 
les  griefs  qui  ont  été  allégués  contre  moi,  h toutefois  il  ^i^ous 
ont  paru  dignes  de  quelque  attention.  En  n||^  foumettant 
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à y répondre  dans  le  plus  court  delai, qc  donnerai  a ^ fois 
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à iiî€s  fuccefleurs,  & l’exemple  du  reipe(5l  pour  la  loi  de 
la  reljjonfabilité , & celui  de  la  confiance  dans  les  principes 
que  vous  avez  confacrés , & qui  ne  permettent  pas  qu’aucun 
citoyen,  encore  moins  s’il  eft  fon(^îonnaire  public,  foit 
condamné  làns  être  entendu. 

J’ignore  encore  quel  eft  le  terme  que  le  Roi  veut  mettre 
à mes  fonélions  & aux  preuves  de  mon  dévouement  ; mais 
quel  qu’il  foit,  je  dois  préftimer,  Meftieurs,  que  vous  ne 
permettrez  pas  que  mon  innocence  , foit  comme  citoyen , 
foit  comme  adminiftrateur , puilTe , dans  un  État  libre , être 
plus  long-temps  livrée  aux  atteintes  de  la  malveillance,  ou 
d’une  prévention  peu  réfléchie. 

J’e^ère , MclTieurs , que  vous  reconnoîtrez  dans  ma 
démarche,  l’hommage  pur  que  je  ferai  toujours  empreflç 
de  rendre  à l’c/prit  de  juftice  qui  vous  'anime , & qui  nô 
peut  que  me  raflurer. 

Je  fois  avec  refpeél,  &c. 

Si^né  ^ - l’Ar€hev£Que  de  Bordeaux» 
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